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LA HAYE, 7 Avril.
% S le grand-duc et la grande-duchesse héréditaires
ri, ; ,axe-Weimar-Eisenach, sont arrivés hier à midi dans cette;d<-nee.
de (> "Pprend que le 8 dece mois, à l'occasion dé l'anniversaire
Hq ' **" R. madame la grande-duchesse héréditaire, il y aura

s «tnd bal costumé a la Cour.

Ijp0 BCr-t de Rotterdam, le -i avril, quel'on y a reçu de Berlin
% "lve'*equeleroi dePrusse a accordé la concession pour la
% rUtH '°n d'un chemin de fer entre Arnhem et Wesel. Un

priJntde2| millions de thalers sera ouvert à cet effet.

la »!
m ande de Flessiiigue,queces jours-ci 170 individus, pour

dia. Ul'Urt ouvriers, charpentiers, maçons, tous habitans du-4e

et lc'de ia province de Zélande,»'embarqueront à Rotterdam
si, " 'es ports , pour se rendre aux Etats-Unis , dans le but de
'W a ■Il se trouve parmi eux plusieurs individus possé-

Ielq ues rnoyensd'existence.
Dan'es rel S"olre num^ro d'hier nous avons publié les détails sur

c'*at , ons entre nos ports et celui de Londres; nous donnons
Nrj 8 ee'les avec les autres ports de la Grande-Bretagne,

nt ''année 18-44.
'"çr; |IVerpool il est entré 88 nav. néerl. dont 55 sur lest et 34
-in consistant en grains , genièvre, garance,
Pt'H, ftf"'vre , etc. 59 de ces navires ont appareillé pour des

sel eer*a,u,a's et 30 pour la Baltique avec des chargemens
H-i Bt au,res articles. 1-45 navires néerl. dont 115 chargés de

'est "es > pommes do terre , graines, chanvre, elc. ,et 30sur
so>n üut entrés dans le port de Hull ; 111 de ces navires

OHs e,ollr"és dans des ports néerlandais , chargés de char-
%i' de fer et a

,,i

res articles. Des 50 nav. néerl. entrés
i ip.t ,
'es j «ans leport deSuriderland , 48 en sont partis pourv'*ilj, Îs-Bas avec des cargaisons; 117 nav. néerl. ont

Po
P 'K)rt de New-Castle;-de ce nombre 29 venaient
s néerl. avec des cargaisons de fromage, chan-

PoriUn"

,IPS

déterre, etc., 25 de ports britanniques ; et 8,
*'«">„ i"ançais ; 55 sur lest ; 102 de ces navires sont retour-
,''Url r,0"'-"10'6 avec desehargemens divers ; 4 ont appareillé
î lay ''"que, 1 pour l'Espagne et 5 pour la Méditerranée.
!%■ I arrivés sur lest a Stockton, y ont pris des char-
ifa 10 ,vPort»l estarrivé 6 nav. néerl. ; à Yannoulh 6, à
£*-tW' ? Leilh 12; à Dundee 29. La majeure partie de ces
.l'l-.,, ' étaient chargés. A Belfast il est entré 17nav. néerl.

Nt chargés. Le total des navires entrés dans ces portseï>s3o.
t-Pg j, Nie ' o,'t**'ions directes de Java à Londres en 1844 ont été

'V 6i596q: Ca(é
' 16.5985-.''s* sucre, 6067 sacs , 1313 cais-

"HH-'^c " ■Jan'orsi r'z > 57,11.1 sacs; peaux, 7288 pièces ;
«aV, 3 a/SSe->;étain, 3982 saumons; kurkuma, 1269 sacs;
«u'iist ,^C;'isses; épiées, 97 barils et 20 sacs; poivre, 10,517

'h'ile "Sle"rs partiesde gomme, de bois, de joncs, gomme-
ra ■ ""-J'- 33'41 c,)r'*es.

\>i'r(,t>è V'^ de J'-va à Londres 14 navires britanniques et 1
sclt a"^*»is : tandis qu'il a élé expédié à Java 4 navires

I reè decalicots.

ta, ■,è»*€re venle de sucre Java avec certificat d'origine,
,fo . est''l'-' d"

nouvei,u

droit, aeu lieu le 2 à Londres. La
;'éi ■ 'e^é bdte, mais le prix semble comparativement
ï»(jü

e di; s', ''égard -i celui des colonies anglaises. La moyenne
l'u^ 'e f-ifô f'* Par quintal. II s'en est vendu une partie
(lii'?'l,»at>'c |)a Sje, et l'autre pour l'exportation. Eu égard à
'ti^t'ori, 11 Numéraire sur le marché, et au taux peu élevé

î|[ii1
e ' '' y a fort peu de disposition à spéculer sur les

'\ V 'sion

S

' c'rconstanceqni s'explique par l'abondance des
'"""ii . "ni e,mens de presque tous les articles de consomma-
Ho'^'e-i» "

casses ouvrières ne se sont trouvées dans
tl î̂",eh'S,i"ation par suile de l'abondance d'ouvrage et

°o des objets desubsistance.

Î4fi0,)«aueS de !état c'vil de La Haye du mois de mars der-
h "«i nt :

068 : dnnt 1 19 garçons et 130filles.
'n'lfia„ ont ]15du sexe masc. et 92 du sexe fém.

»Sm ,7^ »

9^l| n, 'ci.reJo,,rdu Roia Tilburg, M. Breekpot de Bréda
"n. d» Pi'eSen^ràS- M* ,ln n>«S" ifique tableau do

j| ' °nt le Roi a fa jt l'acquisition pour sa galerie.
Nr6c*"w~~—"

■

C^éo11 "Jr'nce°H^n M' *"*' Rochusse" a eu l'honneur de pré-
C"11 d! an 8e une esquisse de la planche qu'il a
' 'H^ditmieM 1 bal cost»"'é donné cet hiver. Nous
V A Tel*,,

cci,

,"" d,'r Vliet I"lblie -■ description de cefel»s « fak' P anche sera aJ("11^*

°"f b,'illa ,,s C à M- Van

f,er

Vliet - «"e magnifique
Su'ns quepo'".me

,In

'émoignage de sa haute satis-editeur a consacrés à celle publication.

Nouvelles d'Angleterre.
Londres, 5 avrilJ:^,;>*E

P'Vle,l'e.Hanff ,l":i",' U",U's- Ai,,si 'l'1'"" devaiT-TSais s est emu au Message du nouveau

président desElats-Unis,età lachainbredes lords,aussi bien qu'à
celle des communes, des interpellations ont été adressées au
ministres.

Dans la première de ces deux assemblées c'est lord Clarsn-
don qui a demandé au gouvernement des èclaircissemens sur le
passage du manifestede M.Polk,relatifau lerriloiredel'Orégon.
Après avoir rappelé succinctement la conduite du congrèsamè-
ricain par rapport à l'annexion du Texas, lord Clarendon s'est
arrêté aux paroles singulières où M. Polk déclare que les Etats-
Unis ont des droits non équivoques sur le territoire de l'Orégon;
et après avoir établi , qu'à l'égard decette question lous les
droits sont aucontraire du côté de l' Angleterre, lord Clarendon
a exprimé l'espoir que le gouvernement ne balancerait pas à
maintenir l'honneur et les intérêts de la nation.

Lord Aberdeen a répondu qu'il soumettrait volontiers à la
chambre des lords les détails delà négociation au sujet de la
question de l'Orégon,elqu'il en appellerait,à la face del'Enrope,
pour son entière justificationà l'opinion duparlement. Mais, bien
quecette communication puisse devenir nécessaire plus tard,
elle serait au moins impolilique pour le moment. Sans entrer
dans la discussion des droits que possède l'Angleterre sur le
territoire en question, lord Aberdeen développe la marche
des négociations avec ie cabinet américain, depuis la signa-
ture du traité de Washington ; le ministre rappelle les ex-
pressions du président Tyler dans son Message du 19 février
dernier, comme indice des sentimens pacifiques qui animaient à
celte époque le pouvoir exécutifaméricain, et de son désir d'a-
mener la question à une solution amicale. Quinze jours plus
tard,cependant,M. Polk apubliésondiscours inaugural, dans le-
quel le nouveau président réclame en faveur desEtals-Unis un
droit incontestable sur lout le pays qui fait l'objet des négocia-
lions entre les deux cabinets. Toutefois lord Aberdeen

fait,

ob-
server que ce discours n'a pas la valeur d'un docunient officiel,
puisqu'au moment où il fut prononcé il n'y avait pas encore de
ministère déformé, et que lecongrès n'était pas en session; que
par conséquent le Message ne saurait être considéré comme
l'Suvre du pouvoir législatif.

Ce Messagen'en est pas moins, lord Aberdeen lereconnaît,
un document qui mérite la plus sérieuse attention. «La position
de l'Angleterre, ajoute lemii:istre,esl précisément la même que
celle où nous nous trouvions placés, il y a 18ans, sous l'empire
du traité de 1827.Ce traité a été prolongé pournn ternie indéfi-
ni, saufle droit de chacune desparties.de le dénoncer, une
année d'avance. Ceci ne saurait avoir lieu de la part des Etats-
Unis, que par suite d'un vote du congrès. Or cette assemblée
ne se réunit pas avant le mois de décembre, et d'ici à cette épo-
que nous avons tout le temps pour procurer au différend une
conclusion satisfaisante. La négociation a commencé et sera con-
tinuée suivant un système d'entente amicale etde concessions
mutuel les.Personne, ajoute lord Aberdeen, ne désire la paix plus
ardemment que moi et n'est disposé davantage à faire de grands
sacrifices pour la maintenir; néanmoins il y a des limites que
l'on ne saurait dépasser, et bien que notre caractère national et
notre position nous permettent de rester indifférens et calmes
là où d'autres peuples se montreraient avec raison très-sus-
ceptibles, le maintien de l'honneur national cependant ne sau-
rait être négligé, et nous devons à nous-mêmes, comme à la
postérité, de recourir pour sa conservation, même à des moyens
qui répugneraient à nos penchans pour la paix. Lord Aberdeen
a terminé son discours par ces paroles :

« Animé du plus grand désir de conserver la paix , jenouris
» encore l'espoir que cette question s'arrangera à l'amiable,
» mais si l'on ne parvient pas à s'entendre , la Grande-Bretagne
«fera valoir ses droits évidens et incontestables, qu'avec le
" secours du ciel et l'appui du parlement, le gouvernement est
» préparé à défendre et a maintenir. »

Ce discours a été couvert d'applaudissemens et démarques
bruyantes d'approbation de tonte l'assemblée.

A lachambredes communes, sir Robert Peel «légalement trou-
vé l'occasion, par suite d'un discours de lord J. Russell,
d'exposer les vues du cabinet anglais sur les principes d'a-
grandissement territorial manifestés par le nouveau président
des Etats-Unis , spécialement en ce qui concerne l'Orégon.

Sir Robert Peel a commencé son discours par l'observation,
qu'aussi longtemps qu'une question de celte nature fait l'objet
d'une négociation entre deux gouvernemens, la politique
commande de s'abstenir du droit de la discuter publiquement ,
et d'en appeler, sans nécessité, aux passions populaires, ainsi
qu'il vient d'être fait aux Elats-Unis , par ceux q»ii auraient dû
s'opposer, au contraire, à un semblable appel.

Après un court exposé de l'état de la question, sur lequel
nous reviendrons demain, sir Robert Peel a confirmé le lan-
gage du firésident Tyler dans son Message du 19 février, con-
cernant l'esprit amical, qui jusqu'àce moment avait présidé
constamment aux négociations entre les deux cabinets. Mais
depuis le Messagedu nouveau président Polk, le gouvernement
britannique n'ayant reçu aucune communication nouvelle de
son envoyé à Washington, il lui était impossible (à sir Robert
Peel) d'assurer que le même esprit continuerait à régner entre
les négociateurs. Il espérait toujours que l'affaire s'arrangerait
d'une manière satisfaisante pour les deux pays, mais si les pro-
positions du gouvernementanglais étaient rejetées, et si d'un
autre côté les Etats-Unis ne proposaient par à leur tour un
mode d'arrangement acceptable, tous les documens relatifs à
cette question seraient soumis au parlement.

En attendant, sir Robert Peel se voyait forcé d'exprimer ses
profonds regrets, de ce que, les négociations étant encore
pendantes, le président des Etats-Unis avait, contrairement à
ions les usages, fait allusion à une autremanierede résoudre la
question quela voie pacifique d'une transaction diplomatique

équitable et satisfaisante; sir R. Peel a terminé ainsi son dis-
cours : «Le procédé du chef du pouvoir exécutif aux Etats-
-Unis nest fias denature it amener l'issue que doivent désirer
» les partisans de la paix et des relations amicales entre les deux
» pays. Jeregrette profondément et ce procédé en lui-même et
> la forme, ainsi que le ton qui règne dans celte partie du Mes-
» sage du président. Et puisque !e sujet a été mis sur le tapis .
" non mal à propos , je le reconnais, par le noble lord
»(sir J. Russell), j'obéis à un devoir impérieux, en déclarant,
"au nom du gouvernement de S. M., dans le langage le plus
" modéré, mais en même temps le plus décisif, que nos droits
" sur le territoire de l'Orégon sont évidens et incontestables;
" que nous espérons encore devoir admettre nos prétentions
» par un arrangement à l'amiable; que tel est notre désir sincère;
" mais, qu'après avoir épuisé tous les moyens pour atteindre
» ce but, nous serons résolus el préparés à maintenir nos droits
" contre tonte violation que l'on voudrait se permettre..

Ces paroles désir Robert Peel ont produit une impression
immense sur la chambre qui les a accueillies par les plus vives
acclamations.

A propos deces déclarations faites par lord Aberdeen ctsir
Robert Peel dans les deux chambres du parlement, et rfe-Jeii-
thousiasmequ'elles y ont excité, leTimes fait remarquer qu'aus-
sitôt qu'il s'agit sérieusement des droits, des intérêts et de la
dignité du pays, le langage du gouvernement britannique en-
vers les puissances étrangèresest non-équivoque, et que l'om-
bre même d'hésitation ou de faiblesse disparait chez tous les
partis politiques.

Après avoir déploré que l'esprit déraisonnable, dominateur
et aggressif, qui caractérise la démocratie américaine, ait fait
perdre de vue les intérêts des deux pays par rapport au terri-
toire de l'Orégon, le Times ajoute :

«Mais depuis que les Américains ont déclaré, par l'organe
de leur président, quela question devait être résolue, depuis
qu'ilsont rejeté la proposition de la soumettre à un arbitrage,
et qu'ils ont manifesté avec emphase des intentions qui ne
s'accordentpas avec la reconnaissance équitable d'aucun au-
tre droit que le leur, il est convenable qu'ils soient prévenus, de
la manière la plus explicite, que leurs prétentions, s'ils enten-
dentagir dans leur sens, constituent lt'casas belli le plus évident
qui ait jamais surgi entre la Grande-Bretagne el les Etats-Unis.'.
La résolution énergique exprimée à ce sujet la nuit dernière,
n'est pas celle d'hommes d'état individuels ou du ministère
actuel, mais c'est le sentiment profond du parlement britanni-
queainsi quede la nation tout entière.

" En considérant ledisconrs inaugural de M. Polk comme le
manifeste du gouvernement, le président, pour avoir avoué les
projets d'aggrandissement territorial et s'être montré infidèle à
loute la politique suivie par les Etats-Unis, depuis la présidence
de Washington jusqu'à celle de M. Webster, se trouve déjà
menacé de deux guerres: Celle avec le Mexique est si immi-
nente, que nous attendons avecanxiélè les nouvelles dece pays.
Celle avec la Grande-Bretagne est plus éloignée, mais elle est
encore plus inévitable, à moins que les menaces des Américains
nesoient autre chosequedes fanfaronnades et delà fumée,car le
gouvernementdes Etats-Unis, très-aplc à provoquer des que-
relles, est très-mal préparé à les terminer. Cette démence qui
excite la démocratie à se montrer arrogante dans le cabinet,
la rend en même temps impuissante en tout ce qui constitue la
force d'une nation, obligée de tirer l'épèedu fourreau. »

A la suite de ce langage violent, le Times examine les consé-
quences pour le» Etats-Unis d'uneguerre avec le Mexique. Par
terre les deux pays ne se feront pas grand mal l'un à l'autre;
mais au moyen de letlresde marqueâ délivrer par les mexicains,
toute la marine marchand»? des Etats-Unis se trouvera livrée
sans défense à la merci des aventuriersel des corsaires de toutes
les nations.

Le territoire du Mexique commande les deux océans, et la po-
sitiondu port d'Acapuleo sur la Mer-Pacifique rendra très-faci-
les les opérations les plus énergiques contre tout le commerce
asiatique des Etals-Unis et contre leur pêcheries dans la mer
du sud.

Examinant les conséquences d'une guerre avec la Grande-
Bretagne, le Times cite, spécialement, parmi les moyens qui
sont a la disposition des Anglais, le blocus des côtes populeu-
ses de l'Atlantique etsurtout l'étendard de la liberté que l'on
pourra élever au milieu d'une population d'esclaves. « L'a-
» venglement, la présomption des Américains serait-elle paro-
» portionnée — se demande le Times — à l'injustice et à la cri-
" minalitè de leurs dessins, au point que leur ardeur de s'em-
" [tarer d'un territoire limitrophe, leur eût fait oublier et leur
" propre faiblesse et les ressources de leurs adversaires P Les
» conséquences désastreuses d'une pareille guerresont incalcu-
lables. Elles feraient reculer lout honnête homme, mêiiieeût-
» il pour lui la justice. Mais dans leur impudence, les démoora-
» tics font aussi bon marché desprincipes dejustice quedes dan-

" gersterribles et probables que leur violation entraîne pour
» ceux qui la commettent. »

van la séance de la chambre des lords du 3 avril, aeu
lieu la troisième lecture du bill sur l'incometax.

Sir Robert Peel a presenté jeudi, ainsi que nous l'avons
annoncé, le projet de loi relatif au collège catholique de May-
nooth. Ce projet élève à 329,000 florins le subside annuel que
le gouvernement accorde à ce collège; il investit les direc-
teurs, qui seront désormais constitués en corporation, du droit
de posséder, au nom de celle-ci, des propriétés immobilières
jusqu'àconcurrence de 75,000 francs de revenu ; de plus il al-
loue une somme très-considérable pour l'agrandissement et la
réparation des bâtiroens ducollège. Les explications où sir Ro-



Bert est entré, eu développant son projet, prouvent qu'il a
voulu faire un acte de justice, et qu'il a compris toute l'éten-
due des devoirs qu'impose au gouvernement la situation si fâ-
cheuse, à beaucoup d'égards, de l'enseignement en Irlande. La
libéralité dont il a l'ait preuve envers le collège dc Maynootli
honore son caractère; il ne s'est laissé égarer ni par lescriail-
leries d'une presse rancunière, ni par les vaines clameurs des
partisans exclusifs de l'église établie. II a eu foi dans le bon
sens de la chambre, el celle-ci a, en effet, compris sa pensée. Lo
projet de loi, combattu par lord Inglis, et par quelques antres
membres des communes, a obtenu une majorité considérable.
216 voix contre 1 14 en oui voté l'adoption. I' y a donc eu, en
faveur duprojet, une majorité de 102 voix.

Sur une interpellation du docteur Bowing, sir Robert Peel a
dit que les négociationsentamées avec la France et l'Autriche
pour apporterdes modifications aux régleinens des quarantai-
nes sont encore dans le même état qu'au mois de juillet dernier.
La France n'a pas d'objections à faire à l'adoption d un systè-
me uniforme, mais l'Autriche, avant de se décider, a chargé
linecommission médicale defaire un rapport sur cet objet, et
jusqu'à ce moment ce rapport n'a pas èle présenté.

La chambre s'est ensuite occupée de la motion de M. Sheil
au sujet de la violation du secret des lettres. Cette motion est
ainsi conçue : « La chambre exprime son regret que des lettres
adressées à un étranger résidant en ce pays aionl été ouvertes
à son insu et que des renseigiieuieris sur les troubles des élats du
Pape aient élè obtenus par ce moyen el,communiqués à un pays
étranger. "Après une assez vive discussion, la motion, combattue par
sir James Graham, a été repoussee par 52 voix contre3B.

La chambre s'est formée ensuite en comité des subsides et a
adopté, sur la motion du chancelier de l'échiquier, le principe
de la suppression du droit d'acrises sur le verre.

Lord Ahsley a proposé la reprise de la discussion qui limite
les heures de travail dans les fabriques d'indiennes el plu-
sieurs autres manufactures. Sir James Grabam, de la part du
ministère, a proposé, dans le casque lord Asley voudrait limiter
l'opération de la loi aux fabriques d'indiennes, de défendre
d'employer des enfans âgés de moins de huit ans aussi bien que
de faire travailler des femmes pendant la nuit. En outre les
enfans devraient être affranchis du travail pendant un cer-
tain nombre d'heures, cinquante jours dans l'année, outre les
dimanches, pour pouvoir aller aux écoles; lord AshVy accepta
la proposition du ministère tout en se réservant une pleine li-
berté d'action. La chambre a adopté provisoirement la loi pro-
poséeetà la fin desa séance du 2 avril,ellea votéune force effec-
tivede 10,000 pour le service du royaume-uni,pendant l'année
qui finira le 31 mars 13-16, non compris les troupes employées
il.in*. les liules-Orieiitales.— Dans une réunion des principaux maîtres de forges du
Staflordshire méridional qui a eu lieu jeudi à Wolverhanipton,
une nouvelle hausse de 2 1. 1 par tonneau a été adoptée pour les
fers manufacturés. Les commandes reçues et celles qu'on at-
tendencore justifientpleinement celte hausse.

Ou disait aujourd'hui que si la déclaration de sir Robert Peol
au sujet de I'ürcgon n'était pas favornble aux prétentions des
Etats-Unis, ce qui est plus que probable, il y aurait aussitôt une
hausse considérable sur les cotons d'Amérique. Ce bruit a fait
opérer an grand nombre d'achals. Ils se sont élevés à 12,000
balles, dont \ ou 5,000 pour la spéculation; Les prix ont monté
de 1/8 d. par livre. Les autres sortes sans variation.

Il paraît certain que la reine d'Angleterre fera cette année
un voyage en Irlande. Le Morning-l'ost prétend que l'époque
en est déjà fixée et qu'il aura lieu dans le mois de juillet. Ce
même journal assure qic le gouvernementpressera l'expédi-
tion des affaires qui doivent être soumises au parlement, afin
queles ministres aient le loisir d'accompagner S. M. Ces asser-
tions n'ont rien que dc vraisemblable. Il est permis de croire
(|uc les mesures proposées par sirRobert Peel dans l'intérêt dc
l'lrlande lie sont pas étrangères à ce projet de voyage, et qu'el-
les ont spécialement pour but de préparer les esprits à cet
événement.— On écrit de Dublin , 31 mars :

L'assemblée hebdomadaire de l'association du rappel a eu
lieu aujourd'hui. Cette réunion a été remarquable par le ton
de modération des discours qui ontété prononcés.

Le libérateur a annoncé qu'un grand banquet lui a été offert
à Dundalk pour lejourde l'ascension et un autredans le comté
de Meath pour le 22 mai. L'orateur a appelé l'attention de l'as-
semblée sur l'opportunité de donnerun grand banquet à Clon-
larfle 30 mai , jouranniversaire de sa condamnation.

La rente du rappel s'est élevée, pour la dernière quinzaine, à
4731. 9 »h.

Une discussion, engagée le 31 mars dans la chambre descom-
munes, entre lord Palmerston et sir Robert Peel, sur le bill rela-
tif à l'augmentation des forces navales de l'Angleterre, a été
remarquable surtout par les explications que sir Robert Peel a
données relativement à la commission mixte de MM. de Broglie
et Liisliington, el à la substitution au droit de visite d'une nou-
vel leforme de répression delà traite des noirs.

Nous donnonsci-après, in extenso, la réponse de sir Robert
Pc»! :

« Lord Palmerston parle dc concessions que nous avons faîtes et d'un lan-
gage coHcilant ipie nous avons tenu. Nous avonscru que desminières bri-
tanniquespouvaient , sans se déshonorer, énoncer leur désir de maintenir la
pais , tant que cela était i ompatibleavec l'honneuret l'intérêt de leur pays.
Sans doute notre langagea été conciliant, mais ce langage ne nous empê-
chera pas de venger l'honneur du pays quand il sera atlaqué. Je parle sans
faireallusion à aucuneanlre nation ; mais j'aimeraismieux faire respecter les
droits, l'honneur et les intérêts d'unpays en procédant aveccalme et ferme-
té , qu'en prenant un ion violentsans aucuneutilité.

Si le noble lord pense que la conduite do la France à l'égard du Maroc, et
que notre conduite à l'égard de la Franco et du Maroc méritentun blâme,
que n'eu fait-il l'objet d'une motion particulière? Le noble lord parle de
sacrifices généraux. Mais de quels sacrifices entend-il parleri' E.t-ce dc Taï-
ti? Que ne fait-il une motion ? Peut-être dira-1-il qu'il a de bonnes raisons
pour cela: il craint une

défaite,

et s'il demandait une communication des
documens,peut-étreunmembrede l'oppositionproposerait-il,comme amen-
dement,d'approuverla marche que le gouvernementa suivie. Si l'on avait eu
besoin dc prétextespour faire la guerre, on en aurait assurément trouvé;mais
les ministres britanniques et les ministres dc France ont pensé qu'il serait
trés-fàobeux pour les intérêts de la civilisation etde l'humanité , ainsi que
pour l'intérêt des deuxpays, qu'une querelle qui s'est élevée dans nue petite
ile de l'Océan-Pacifiqne,située à une distance dequatre ou cinq millelieues,
jetâtles deux nations dans une guerre.

Jene m'attendaispas quelord Palmerston soulèverait la questiondu droit
devisite.Lenoble lord parait surtout préoccupé ce ce quedeux hommesomi-
neus, le duede Broglie et le docteurLushingion, connus tous deux pour leur

hostilitécontre la Irait»., se sont réunis pour examiner s'il na serait pas possi-
ble de substituer un mode plus efficace. Il est fâcheux sans doute que le
sentiment public en Franco soit venuparalyser les effortsque l'on avait faits
pourrendre efficace le droit de visite. Si la France et l'Angleterre s'accor-
daientcordialementpour l'applicationdu droit de visite, ce serait probable-
ment le moyen leplus efficace. Mais je dis que l'efficacitédu moyen dépend
entièrement de l'accord avec lequel il sera employé par les deux pays. Le no-
ble lord doit savoir que dans les cas où un pays ne veut pa* exécuter des trai-
tés qui ne sont pas parfaitement clairs et précis, il se présente une foule
d'occasionspour les éluder.

U y a en France une granderépugnance pour l'exercicedu droit devisite.
Quand celte répugnance s'est-elle manifestée?Immédiatementaprès la cam-
pagne de Syrie en 1840. A celle époque le noble lord étaitministre des affai-
res étrangères. En 1336,1837,1838 et 1839 nous n'avions pas entendu parler
d'une pareillerépugnance

;

mais en 1841, (je ne prétends pas examinerla
question de savoir qui mérite un blâme}, nos relations amicalesavec la Fran-
ce furent interrompues, et c'est cette interruption, et non une opposition
inhérente au d; oit de visite, qui a amené d'abordun vote des chambres «on»
Maire à lu ratification du traité, et ensuite une manifestation générale d'opi-
nion en France eu faveur dc quelque autre moyen de répression de la traite
des noirs. Nous ne méritonsaucun blâme h çg sujet. Nous avons trouvé ce
sentiment existantquand nous avons remplacé le noble lord aux affaires. Je
ne prétends pas leblâmer pour cela, mais je soutiens que la politique suivie
en Francs et en Angleterreen 13Î0 est la cause unique de l'opposition dont
le droit de visite a été l'objet. Si le noble lordcroit quenous avons eu tort de
ne pas nous plaindrede la non ratification du traité, c'est sur ce point de no-
tie conduite qu'il devait appeler l'attention publique.Il nousblâme d'avoir
suspendu l'exercice du droitde visite. Celte supposition est erronée. Le droit
de visite n'est pas suspendu. Les deux hommes éminens dont j'aiparlé, et
quiont chacun le désir sincère demettre un terme à la traite, ayant fait de
cette suppression l'objetprincipal de leur existence politique, examinenten
ce moment cette questionsous toutes ses faces.

Le n0M e lord pense-t il (pie tes deux hommeséminons se fussent chargea
dc cette lâche , s'ils n'étaientanimés d'un sincère désir dc supprimer ia trai-
te? Le docteurLunhington n'a accepté ht mission qui lui a été donnée que
dans l'intime persuasion qu'ilétait possible de trouver quelque moyen plus
efficace de mettre un ici me à la traite.Quoi qu'ait pu dire le noble lord , on
trouvera ,je le pense , que nos efforts sur la côte d'Afrique onlété plus heu-
reux , et

nou*

ne consentirons jamais a accepter un nuire moyen qui ne nous
offrirait pas In même efficacité que le modeactuel Si tut pareil moyen peut
être trouvé , nous sommesconvenus avecla France que pendant l'expérience
le droit de visite resterasuspendu ; non pas ah-mdonué , mais suspendu , jus-
qu'à ce que la nouvelle expérience ait démontrési la nouvelle mesure est ou
n'est pas également efficace. Si quelqn'a.jtre moyen peut être employé , si la
France consent a entretenir une force navale considérable sur la cote d'Afri-
que , eu agissant cordialementavec nous et en faisant tous les efforts imagi-
nables pour la suppression de Ja traite, sans reculer devant les dépenses, mon
opinion est que ce moyeu serait plusefficace que le droitde visite tel qu'il
existeaujourd'hui. C'est danscet espoir que la commission a été nommée.

Jesuis sûrque ie pays ne désapprouve pas les efforts que nous avons faits
pour maintenir la paix. Je ne crois pas que le pays s'imagine que nous avons
compromis son honneur et ses interetsen nous prononçanten faveur de la
paix et en tenant un langage conciliantalors que nous le pouvionssans nous
compromettre. La chambre ne croira sans doute point qu'avec cette modé-
ration nous ayons perdu le droitd'agir avecfermeté et vigueur quand il le
faudra pour l'honneuret les intérêts du pays.

Guerre civile en Suisse.
La guerre civile a éclaté en Suisse. Déjà de graves èvènc-

mciis sesont passés, et il faut maintenant s'attendre à recevoir
chaquejour de ce pays des nouvelles sinistres. Le -4 de ce mois,
le gouvernement français a fait publier par le Messager la nou-
velle suivante :

<■

La Gazette nationale de Suisse annonce l'entrée des corps
" francs à Lucerne, après une hitte très-acharnée. Cet événe-
> ment aurait eu lieu dans la soirée du 1" avril. »

Cependant cette nouvelle est démentie .aujourd'hui parce
même journal :

Loin de s'être emparés de cette ville, les corps-francs ont été
repoussés après avoir essuyé des pertes considérables. Voici
comment le Messager annonce leur défaite: «La nouvelle de
l'entrée des corps-francs à Lucerne est démentie ; un bulletin
officiel, publié parle gouvernementdc Lucerne, en date du ler1 er

avril, annonce la déroute des corps-francs, qui auraient laissé
plus de six cenls hommes sur le champ de bataille aux portes de
Lucerne.

■>

La victoire, qui hier semblait être du eôlé des assaillant est
au contraire restée an gouvernementde Lucerne et à ses alliés.
La nouvelle en a été apporlèeàßerneparun capitaine lucernois
appelé Schnyder qui, quelques jours auparavant, avait passé
aux corps francs avec une partie de sa compagnie, et qui est
arrivé sur le territoire bernois annonçant que tout était perdu.

» Il paraît que les secours demandés par Lucerne aux petits
cantons catholiques sont arrivés à temps, et c'est avec ces ren-
forts que les troupes du gouvernement ont repoussé la double
attaque des corps-francs.

II paraît quece sont les communes du canton qui d'abord
avaient laissé passer tranquillement les corps-francs lorsdeleur
marche sur la ville, qui sesont levées en masse sur leurs der-
rières,et les ont ainsi placés entre 2feux. L'artillerie des assail-
lant n été prise; plusieurs de leurs chefs ont été faits prison
niers, et cequi restait de l'armée expéditionnaire était en pleine
retraite pour sortir du canton,poursuivi par le généralSonuen-
berg.

Une letreadressée par un radical d'Argovie au Joumaldes
Débats confirme la déroute des corps-francs. Cette lettre est

arrivée d'Aarau, le I" avril, G heures du soir:
On lit d'un autre coté dans le journal la Presse :
« La déroute des radicaux devant Lucerne a étécomplète;

ils ont oerdu toute leur artillerie, composée de huit pièces,
quatre d'Argovie, deux de Bàle-Campagne, deux de Soleure;
400 d'entre eux ont été faits prisonniers. Le nombre des morts
donné par la feuille semi-officielle(900), paraît ne pas aller au-
delà de la vérité. Une grandeagitation règne dans le Freienaint,
partie catholique du canton d'Argovie. Le 2 avril un mouve-
ment y semblait prêt à é»'later. »

Voici, en outre, le texte de la circulaire du directoire suisse
aux cantons, au sujet des événemens dont Lucerne venait d'ê-
tre le théâtre. Nous en extrfèfon* à la h.âte le passage, suivant :

« Dans la matinée du 31, les corps francs se sont avancés rapidementà tra-
vers des contrées qui n'étaient pas occupées par les troupes,afin de s'empa-
rer de la ville par un coup demain.

" Repoussessur plusieurs points par les troupes lucernoises, ils ontréussi à
rompre la ligne sur 1111 point, ce qui força les troupes lucernoises à une re-
traiie partielle, en sorte que, durant la nuit du 31 mars au 1"avril, la ligne
des troupes lucernoises fut réellement rompue par les corpsfrancs. Les een-
lingen* militaires d'Uri et de Zug étant arrivés, les corps francs ont été de
nouveauattaqués ce matin (1" avril), par les troupes réunies et forces de bat-
tre en retraite, en sorte que le gouvernement de Lucerne a l'espoirde les re-
pousser du gouvernement de son canton.

» En portant à la connaissance de tous les gouvernemens cantonaux ces
nouvelles, qui nous sont parvenues par voie officielle, nous vous adressons
l'invitationpressantede mettre tout en

Suvre

pour tranquilliserlea popula-
tionset les détourner de toute entreprise illégale contre le canton de Lucer-
ne.»— On nous écrit do Herne, 2 avril :

Lt's choses ont bien changé depuis hier, à l'égard de l'expo-

flition des corps-fra nes. II parait que les différentes ci» "9
qui la composaient étaient arrivées d'un seul trait jus'l
portes de la ville el qu'une d'elles la bernoise s'était me"!yu)t
parée de la hauteur de Gütsch , sur laquelle s'était élaW' .
major-général. Quelques-uns supposent que le gros de ' *2j
dition une fois arrivé sur le chemin de Bàle , à l'cndroi (

Iléus forme une étroite vallée , les Lucernois firent jo»
mine. I.e fait esl qu'une vigoureuse sortie faite parce"*"
dans laquelle se distinguèrent surtout descompagnies o =1^
lits cantons, ont bientôt mis le plus granddisordre dan
rang» des volontaires , harassés de fatigue, à la suite d v" .^
gue marche

;

que la colonne bernoise fut coupée et T 1,
commença un sauve qui peut général. Il n'est encore*" J
que 2500 hommes des 5 à 6000 qui formaient l'expédi"o"'^
ont perdu tonte leur artillerie , et il y a une colonne , re
Rciuach , dont on n'a pas môme de nouvelles. En géner»
n'en a que très-peu et detrès-incomplètes sur toute ce"
lencontreuse affaire et pas du tout sur le sort qu'a eu l'eia. :,<
jorde l'expédition et les membres du gouvernement Pr(,v

qui marchaient à sa suite. ,$
Ainsi qu'on peut le penser,la plus grande consternation .

depuis hier dans lesrégions gouvernementales et dans Ie ' j
radical. Le gouvernement continue ses arméniens,en vU $
doute de la réaction qui menace le canton d'Argovie elP'
propre sûreté. Il a déjà sur pied plus de 10 bataillons.

Le directoire fédéral en demande à son tour 17 an* '!'1 t
de Zurich.Berne, St.-Gall Thurgovie et àchaque canton c8

pour s'occuper sérieusement de la pacification du [,i,5 'mI
même temps il a nommé le colonel fédéral DouaIr conif" 11

en chef de ces troupes; les opinions conservatrices b'c ,gfi
nues decet officier et son énergie indiqueraient qu'il en „fi-
les vuesde Zurich desuivre une a utre politique que jusp1
sent. La diète est positivement convoquée pour le 5.

#

—On mande de Lucerne que le nombre des pr'5"
amenés à Lucerne est jusqu'àprésent de -400; celui des
est, dit-on, de 600 à 700. .^rNous traduisons d'un journal allemand, la Gazetter „^if
la nolequeS. Exe. M. le baron de Krudener, Envoyé de , -^près la confédération helvétique a adressée àM.leP 1"6
da la diète ::

Berne, le 15 (27) mar»!*-4 '
M. le président de la diète, ,iat<l^

V. Exe. a reçu diversescommunications qui contiennent sur ! e.j1)ii f!! i|
rablo dana lequel se trouvent les offuircs intérieures de la conléàé'S coi,f
se, lesjugemensunanimes des cours dont ces communications ènia' ilo ff.
événemensqui deviennent dejoureu jour plus graves, n'ont Ine ttfL
tifié ces appréhensions, qui témoignentàla fois de la sympat'l1* M'e'\
sanees pour le bonheur de la

Suisse,

etdu devoir pour elles de sur
relations qui sont dans l'intérêt de l'Europe. V. Exe. elle-mè'-'J'jigii'^
l'ouverturede la diète extraordinaire, s'est vue forcée il regru' csinP',
îles faits dont la continuation ou l'impunité devrait necessaireiiie" , fle fj
mettre ces relalions et priver la Suisse desgaranties et des droits'|

vent subsisterqu'avec l'ordre légal , mais jamaisavec l'anarchie <l"
les remplacer. d»11 ,2

La sympathieque la Russie épouye pour la Suisse et dont elle a „,«»
preuves peu communes, fait vn devoirau cabinet impérial de ne P ea <t

a la Suisse le profond déplaisirque lui causent cesoimsanti-socia'M jS,n^
lesquelsla dièle extraordinaire paraît n'avoir prononcé que d'""} ,#■*,,

formules,

attendu que celte diète, lom d'avoir employé vn t»nlc
contre le désordre intolérabledes corps-francs, s'est, au conlrol^'^ giii'j,
en leur présence et a peut-être abandonné à leurs mams le*°r| ' - j ]e c^,

C'est avec

satisfaction,

c'est avecl'espoir d'un meilleuravenir g

lß

affl
net impérial a vu la direction desaffaires de la Suisse passer, au „ (|llit
meut de cette année, entre les mains du canton du Zurich. " se

ff
„titi"!j,

les lumièreset la sagesse, qui ont assigné à Zurich un si hautra a j,ii^
confédérés s'élèveraient au dessusdesfunestes passionsqui nfHlJî- „a"!'.!!
et que la sagesse et l'énergie du nouveau directoire, jetéesdan» jCj< |
sauraientavant tout défendrele droit et réprimer le désordre et le» bie"
force brutale.Cet espoir n'aiirait-il été qu'illusoire? C'est avc°
déplaisirque la Russie pourrait s'en convaincre. rali*" I' #V. Exe.ne se méprendra pas sur la nature et l'esprit des nb'Çr ' a|iei" i
j'ai l'honneur de lui adresser. Elles ue portent en aucune iii»M"**~„&&\ A
l'ipdépendance intérieure de la confédération. Elles concerne'1 ' j

S

*»i
questions que l'anarchie et la force brutale seules contestent a.v J
européennes le droitd'examiner. ». co^ f ii*

M. le président, j'ai reçu demon gouvernement l'injonction (Je .
positivement en face des autoiités et des partis de la Suisse le

iefà>r,j
sous lequel il envisage cette atfaire et parliculiérement le*■* £,d&@\A
bles qui en résulteraient pour la

Suisse,

si dans votre pays ne Pf ce e -/}
des conseils plus sages et puis conformes à l'ordre légal, à '"J.1 ,ar "

f,l1

1

dispositions qui doiventrégner entre des confédérés. Je re"»P ' - t) il "%i'
quent un pénible devoir, mais dans les motifs quime l'ont \"^* tettiiOlt , f**
voir de la part de l'empereur, mon auguste souverain, que li" , et°
vieillante derendre la Suisse attentive aux dangers qu'elle c

préserver, s'il en est temps encore. , Kut
Revevd,etc. Signé, *"

Nouvelles d'Allemagne.

La semaine dernière, plusieurs individus impl'l' .uct^'é
conspiration découverte à Hirschberg, ont été lr.!'. „n »t(l e l>
sous bonne escorte et conduits àla conciergerie; ' c ,è* J
encore d'antres dans le courant de cette semaine. >'e " #&e À
porté devant la cour de justice suprême ; les "'’"!,-■ jec À
dernière chargés de l'instruire sont déjà nommes. jes; j-f-
-ration paraît avoir desramifications assez nom , s uot nf
ainsi qu'on a découvert et confisqué dans un de rrt°^féviaux un grand nombre decaisses remplies de fus' V|a "" fil'
d'une fabrique belge et que l'on voulait faire passe j)fes»e^ne pour un transport de vin ;on porte à 1500"e.n?_ &»»&*Vsils contenus dans ces caisses. Des lettres de Sile s| p(.icf j,»'
outre que les personnes qui avaient l'intention ' °--ere Ae 'aJ
tête de ce mouvement, avaient acheté sur la 'r°n. et où c-e »
menue maison qui avait servi autrefois de vfr'er

je fnn<-fl
proposaient d'établir mamtenant une espèce
canons. /

—On écrit deLubeck, 27 mars : . . trailé 'j,é ;
La Feuille d'Avisdc cette ville libre publie "^„d-d0 glif \

galion conclu entre le sénat de Lubeck et le S PJt i'ë
Mecklembourg-Schwérin. Ce traité, qui entreJ- TeS àe l
partir du 1" avril, assimile entièrement les "a . f paf''u^V
ceux du Mecklembourg dans lesports de ce de . <je e
cordeaux naviresraecklembourgeois, dans I ce**e
les mêmes avantages dont jouissent les navir

—On écrit de Cologne, le 4 avril : n<>uVe. "is*,*'V
Nous avons été près de treize jours "*«^^4ég* ||* j

pays : tous les journauxsont remplis du r<"n g G»*' j|
'eit»-'

par l'inondation. Dans le pays des enviro f.c <
eaux atteignent jusqu'à la hauteur de sep



'erH^8 BrUol,,a* et Wiestod., est submergé. Dans le village.SriiT' I'tlnie personnes et une grande quantité de bétail ont
Ç»s les eaux.

.'ni, S a P'-rtie basse d'Heidelberg on ne peut communiquer
''tond "n'er * ' a,ltre q,,au moyen de bateaux. A Francfort,
i|» "tion est arrivée jusqu'au Roemerberg. A Wurzbourg,
"el>ei "P'Us*eur* personnes noyées. Kitzingen et Sch weinferth
(.(-jn Venl plus communiquer avec les localités environnantes.
'le ■|. ll'ars> 'e Rhin à Mayenceétait plus haut que la plus gran-
'"aii,eV<l,''0n e !'an"éo 1824. Les villages des environs ont

''On» '? s<*uSept* Worms également toutes les couimtinica-
is!;'-usaient en bateaux.

'*"eH iettede Coblence du 30 mars annonce que tout le vil -
So|,|. e"enendorfest submergé, et que la Moselle, sortant de
lil a-cJUeI, a inondé les champs qui lui servaient autrefois de
li-, 1'" aujourd'hui sont livrés à la culture. La détresse du
foP [ l'lo. à Ehrenbreitstein, dont les rues sont submergées, est
"Hiei5l:' n(*e

> malgré les secours qu'on s'est empressé de distri-
■e|e '! i]rm' les victimes les plus pauvres de l'inondation. On ci-
"iif e charitable du curé qui, tous les jours, fait porterdes
l',i(i'j xfamilles les plus malheureuses, ou les fait passer, à
tilnj à celles qui occupent les étages supérieurs des

U n» que l'eau n'a pas entièretnent envahies.
Sua* V,"e a essllyé ooe grande perle àla suite du déborde-
l"QM : 18 gros bateaux chargés decharbon, à destina-e Coblence, ont coulé bas près dé Saarbrucken.

\\ f°r,eresse d'Ehrenbreitstein a été le théâtred'un evé-
■tei>n'p I'1' aurait pu causer nu affreux malheur. A ladite
l|i,||. ' toutes les troupes logées dans les casemates du fort de
t|ii n's'ein avaient quitté leurs chambres , quand un énorme
tu, '6r se détacha du locher d'Ehrenbreitstein situé au des-
«|J?n a;a wir les casemates, les endommagea considérablement
Nil a ' en 8ra"de partie, le mobilier. En même temps , une
Mi* lassede rocher roula par la grande porte qui se trouve
«L ' etct en barra complètement le passage. Par suite de celte
S], 'Un Pan de muraille delà forteresse construite sur ces
\, rs» se trouve privé de sa base et l'on craint de voir crouler
9L' cette muraille, ainsi qu'une autremasse de roeher. Le

I!>§e est immense.
vn '.un écrit de Dresde, 31 mars :

'IVji eriJcifix du pont s'est écroulé avec la partie de la pile
W s'lr'>iontait. L'eau aatteint la même hauteur qu'en 1664.
Hi, j,al,,ena pu joueraujourd'hui, les souterrains étant rein-
IK '"'l*".Plusieurs petites maisons situées près du pont ont été
ijlj' ees;lequartierqui ale plus souffert est laFriedrichsstadt,
\ti "s élevait jusqu'à la hauteur des fenêtres du rez-de-
*'l|f. Sef* l*e ro> a visité hier en personne les quartiers de la
«OqJ'" sont inondés, et a fait remettre encore dans la soirée
'«dj., . ersa la direction de la police pour acheter du pain et

'"'oiier aux pauvres.
D ie

U1 écrit de Francfort, 4 avril :

' é[) o
r'Vprs 6 heures du soir, on avu s'écrouler tout-à-coup

y.lq ol|d'un pilier du pont en pierre construit sur le Mein :il
Sa -T'es jours,pendant les grandes eaux, cette masse s'était
Si, ,c,lrlée du pont de la largeur de quelques pouces. Le ni-
\|. c 'eau nest plus qu'à la hauteur de 10 pieds 8 pouces,,(!f| e Francfort.

NouvellesdeFrance.
i Paris, 4 avril.-.a , *'\r> '. a,*»bre des députés s'est occupée vendredi du tarif

e'i!i»s . Pour les laines étrangères, qui a été adopté en ces
' *La 1'
i%) nes e" masse par navires franc.lis, 20 p. c. de la valeur ;
k|> 'r terre, lorsqu'elles sont du crû. des pays limitrophes ,

*l ■)« 'a va'eur ; id. par navires étrangers . 4 fr. par 100
> du .P- e. de la valeur ; id. parterre lorsqu'elles ne sont
"^pol^f,es pays limitrophes, 4 fr. pour 100kil. et 20 p. de la

%% j' as 'a séance delà chambre des députés de jeudi, M.
tv"io leyr'e » demandé, par une interpellation, descx-
i p

i à ISS"r '*'*,',é conclu avecl'imande Mascate et do Zan "r!'%tf e |' lropos duquel le Journal des Débats avait exalté outre
■'r'il,ii es heureux effets de la politique du cabinet. M. Cunin-, éç.j ' lii se trouvait seul au banc des ministres, s'est borné
/'le, p rclu'il n'avait pas reçu la communication officielle du
H\t

elte réponse de M. le ministre du commerce nous a pa-
»';"*lr i*-rUI,'Us naturelle, que, nous croyons le savoir, ce fa-
l'oej"'^ n'existe pas, et que le pompeux article du Journal„ "irçj .s acte rédigé sur une leltre adressée au ministère des
O^'-si 'ranSères et dans laquelle on parlait, non pas de la
». jl i)n n" "v traité, mais seulement de la possibilité d'arri-

'il, convention diplomatique sur les bases qu'on indi-

'l|ii'iltleßomin''SSlOn "^■■■'gée d'examiner la proposition de M.
*<'k

C

*r<^' SUr 'a oonversion des rentes sp. c. s'est réunie
V'Vak!': elle a entendu la lecture du travail de M.Benoit.
i|ii 'HorJif. 6 ra l 1Porteup conclut à l'adoption de la premosi-
)■»' ailf cc l'-ant à l'époque du remboursement et sur quel-

Nei s.f'ls[*ositions accessoires. Le rapport sera déposé àV4 S
f ?.anCedeceJü'

I%,,1

''-%,, afi>si i' --pres une correspondance touterécente venue de
St,^* le rt

"'arc',e des conférences tenues au Foreign- Office
S '■'duiig *!? cet le docteur Lushington. Le premier
toi, " elle eSI l é,ab,issementd'une croisière sur la côte d'A-
.\etiHig|aSjec

T0mPoser«'-d'un nombre égal de vaisseaux fran-
\^treV'*-* "' a été Posè en principe que les navires nepour-
t-'ïi-iNion ,Slt?s el jugés que par les bâtimens de guerre de
\ '""»pîl pBls<'u'''a pourraient être arrêtés indistinctement
l6t>^,',vil|on autrecroisière. Ainsi, par exemple, un navire

'a croi s
l*onçais' *■"?** susPen,> se trouvant hors de la por-

Srj'tKonjr- '?re'p»nÇoi»Jeetdaiis leseaux de la division an-
-70it',,comrni

et jearrêlé par celle-ci, et devra être aussitôt re-
V'é» 'efui-' -î 11 de ,a station française, qui seul aura le
l'Yf fd des bvsiter elJuser's,il ya lieu ; "' en sera de mêmeJl« s?"I.aise * nensanglais présumés suspects, que la croi-
Sx\i -'Ou anL?U*rra arrêteret <-eïra remettre au commandant
s ll'*irr,P*mitleVI,Sie'llaété ProPosé e" «"'tre d'établir une
Ssl^Mea „è -es côtfs d« Brésil' °« ïont ordinairement

6^^'1' SOnt P

arTenus;'

échapper aux croi-
"T'e ; maison a jugé nécessaire, avantd©

mettre cette idée à exécution, d'ouvrir des négociations avec le
gouvernement brésilien, ainsi qu'avec les cabinets de Madrid et
de Lisbonne. [Revue deParis. )— Des nouvelles graves nous sont apportées par les journaux
de Marseille au sujet du droit mis sur la graine de sésame par
le voterécent de la chambre des députés :

« L'impression fâcheuse produite dans notre bourse par l'a-
doption de l'amendement Darblay a été telle que les affaires
ont été suspendues. On ne s'entretenait que des conséquences
que ce vote doit malheureusement avoir pour nos principales
industries, la trituration des graines, et la fabrication du sa-
von. L'avenir commercial de Marseille se présentait sous les
plus sombres couleurs. MM. 'les fabricans d'huile de graine ont
pris, sous le coup de la nouvelle que nous venons de rappeler ,
la résolution de se rendre tous à Paris, afin d'éclairer la cham-
bre des pairs sur les résultats d'une disposition douanièrequi
amènerait la ruine complète de leurs précieux établissemens.

Ce que nous apprend le Sud est d'une nature plus sérieuse ;
voici le P: S. dun article dans lequel il combat très-chaleu-
reusement le vote :

« Ces lignes étaient écrites lorsque nous avons eu connais-
sance de la détermination prise à l'issue de la bourse par tous
nos fabricans d'huile de graines. Dans uneréunion générale, il
a été décidé à l'unanimité que, vu la condition ruineuse que le
votede la chambre élective faisait à celte industrie, il était im-
possible d'en continuer IVxploit-*tioii ; qu'en conséquence,
toutes les usines seraient fermées, lesouvriers congédiés, et que
tous les fabricans, sans exception, serendraient immédiatement
à Parispouren appeler à la chambre des pair» du vote de la
chambre desdéputés, et pour appuyer de leur concours les sol-
licitations et les démarches de notre chambre de commerce et
denotre députation. »

Nouvellesd'Espagne.
Madrid,30 mars

L'instruction de la dernière conspiration découverte à
Madrid se poursuit avec une grande activité sous les auspices
du magistrat chargé de l'enquête.Des proclamations imprimées
ont été saisies, ainsi que despapiers qui compromettent, à ce
qu'on assure, des personnages importuns. Le public ne tardera
pas à être initié à tous les secrets de cette affaire encore assez
mystérieuse.

Les bulletins de la province sont satisfaisons ; l'ordre et la
tranquillité régnent sur tous les points. On reconnaît aujour-
d'hui l'exagération de tout ce qui s'est dit sur la Galice et la
Catalogne. Jamais le gouvernement n'a eu la moindre inquié-
tudepour la tranquillité deces provinces.— Le gouvernement a reçu des dépêches de la nature la plus
satisfaisante du gouvernement romain. Personne ne doute de
la prochaine conclusion du concordat qui coïncidera certaine-
ment avec la reconnaissance delà reine par le gouvernement
pontifical.

—11 parait qu'après une discussion approfondie de toutes
les questions soumises à la commission du budget, cette der-
nière s'est décidéeà faire un rapport favorable aux vues de M.
Mon. Le miuistredes finances a fait prévaloir son opinion et ses
vuessur celles de M. Péna Aguayo. Les journauxspécifient cer-
tainesconditions de l'arrangement dont il s'agit ; maisjusqu'ici
les différentes versions présentées sur celte matière n'ont au-
cun caractère officiel. Lundi oumardi il sera donné lecture à la
chambre des députés durapport de la commission du budget et
du rapport sur l'autorisation demandée pour le règlement de
la dette.

Aussitôt que ces deux points iinportans aurontété résolus,
les cortès doivent être non dissoutes, mais prorogées au 10 oc-
tobre. Le ministère profitera de l'intervalle pour mettre à exé-
cution la loi électorale.

—" On écrit de Mnrcie, le 26 mars, que vers les neuf heures
du malin la fabrique de poudre a sauté. On dit que l'édifice a
été totalement détruit, et que cinq personnes ont péri ; huit
autres auraient été blessées. Le bruit se répand que le nombre
des morts s'élève à plus de trente.

—Il paraît que de nouvelles arrestations ont eu lieu par suite
de la découverte de la dernière conspiration. Parmi les person-
nes arrêtées se trouve M. D. Luis de Aya, juge d'instruction
près des tribunaux de Madrid. On dit que la cause est toujours
pendante devant le chef politique et l'on nesait si elle sera por-
tée devant les tribunaux civils ou militaires.

Le Tiempo publie dans son numéro d'aujourd'hui le pro-
jet présenté au gouvernement espagnol par la légation de
France, il y a environ deux mois, dans le but defavoriser le
commerce français sur les côtes de l'Espagne. Il paraît que
l'interpellation adressée au ministre des finances par M. le sé-
nateur Carrasco se rapportait à ce l'ait. Nous donnons ci-après
ce document important :

Art. ler.1 er. Les dispositions de l'art. 23 do l'instruction régle-
mentaire du 26 août 18-41, relative à la visite en pleine mer,
cessent d'être applicables aux vaisseaux français marchands el
aux paquebots à vapeur.

Art. 2. Cessent également d'être applicables auxdits vais-
seaux et paquebots les paragraphes 5,6, 7 et 8 de l'art. 8 de la-
dite instruction et les articles 6, 7, 8 et 9 de l'art. 29 de la nou-
velle instruction du 3 avril 1843, en toutce qui s'y trouve en
opposition avec l'art. 8 da la convention stipulée entre les
cours deFrance et d'Espagne, le 24 décembre 1786. Les dispo-
sitions de l'art. 63 delà loi des douanes du 9 juillet 1841, re-
latives à la prohibition du commerce de transit pour les
bâtimens qui jaugent moins de 200 tonneaux, sont suspendues
provisoirement, relativement aux bâtimens français marchands
et aux paquebots à vapeur jusqu'à ce que les cortès, saisies de
la question, aient sanctionné un droit imprescriptible établi
pur les art. 4 et 11 de la convention de 1768.

Art. 4. Cesse d'être applicable aux susdits bâtimens et pa-
quebots, l'art. 9 de l'instruction du 26 aoû.l, précédemment
citée, relatif aux objets qui resteraient à bord desdits navires et
paquebots pour l'usage de leur équipage, et en tout ce qu'elle
contient de contraire a l'article 9 des conventions de 1768etde
1786. L'art. 1013 du tarif d'importation, annexé à la loi de
douane de 1841, est suspendu sous lessusdites réserves.

Art. 5. Est révoqué l'art. 161 de l'instruction d'août 1841,
relatif à la vérification par les administrateurs des douanes, des

marchandises déclarées en transit, quant aux susdits navires eî
paquebots.

Art. 6. Est remis en vigueur dans les termes précis de l'art.
4 de la convention de 1768, le délai accordé pourrégulariser lomanifeste des susdits navires et paquebots.

Art. 7. Jusqu'à sanction de la part descortès, auxquelles sera
soumise celle question, le cabotage des navires français dans
les ports espagnolsest mis provisoirement sur le même pied que
celui où se trouve aujourd'hui le cabotage des navires es-
pagnols dans lesports français.

Art. 8. L'exception qui prive des privilèges du pavillon
national les navires espagnols qui font le commerce avec les
ports français compris entre la Garonne inclusivement et la
Uidassoà , entre la frontière d'Espagne et celle de France
jusqu'à Marseille inclusivement,, et les ports soumis àla do-
mination française sur la côte Méditerranée de l'Afrique,
cesse provisoirement d'être en vigueur, jusqu'à ce que les
cortès, instruites du vrai sens des traités et de leur interpréta-
tion naturelle, sanctionnent définitivement cette disposition. Il
en sera de même relativement au droit exorbitant qui pèse sur
l'importation par terre par la frontière française.

Art. 9. Dans le but de favoriser les relations commerciales
entre la France et l'Espagne, seront simplifiées les dispositions
des art. 57 et 75 de l'instruction du 26'août 1841; et des 15
premiers articles et de l'art. 31 de l'instruction du 3avril 1843,.
en ce qu'elles ont d'applicable aux navires français marchands-
et aux paquebots à vapeur.

Art. 10. Les droits de port seront réglés conformément aux
traités, sur le pied d'une parfaite égalité dans les ports d'Es-
pagne, entre les navires français et les navires espagnols.

VEco delCommercio du 30 mars, en reproduisant le document
publié ci-dessus, l'accompagne des considérations suivantes :

« Dans le cas ou le cabinet de Madrid céderait aux exigences
françaises, ignore-t-il que le ministère anglais voudra que son
pavillon soit aussi favorisé que le pavillon français. M. Marti-
nez de la Rosa et ses collèges ne savent-ils pas qu'au premier
jourles Etats-Unis et la Hollande demanderont les mêmes avan-
tages ? Ignorent-ils que Naples, la Suède et la Sardaigne même
réclameront d'être traités sur le même pied ? Et dans cettepo-
sition déplorable, attendu le bas prix que coûtent les matelots
des équipages étrangers, ce seront leurs navires qui feront tout
le commerce de transport chez nous, sans que l'on ait besoin
pour le cabotage, de bàtimens espagnols. Notre marine mar-
chande sera détruite, nos chantiers deviendront inutiles, nous
n'aurons pas besoin d'arsenaux ni de marine royale, et notre
nation perdra toute influence maritime, quoique nous soyons
entourésdedCux mers.Les malheursqiii s'ensuivront couvriront
d'opprobreles noms des ministres actuels, et il n'estpersonne,quelieque soit son opinion politique.qui ne maudisse leur mé-
moire. Pensez-y bien, ministres ! Espagnols, méditez le docu-
ment qui nous suggère ces réflexions. »— Nous avons des lettres delà Havane jusqu'à la date du 11
février : Elles contiennent des nouvelles de l'Amérique cen-
traledn 9février. Il y avait eu un changement dc gouverne-
ment dans l'état de Guatemala ; le général Carrera a pris les
rênes de l'administration et a nommé un ministère nouveau. Il
a été investi du pouvoir par le corps législatif. La paix avait été
conclueentre les états de Salvador, Honduras et Nicaragua.

Le plénipotentiaire de S. M. la reine d'Espagne auprès du
président delà républiquede l'Equateur, a remisses lettres de
créance au président de cette république, et une lettre de la
reine Isabelle, ainsi conçue :

« Ltalielle 11, reine d'Espagne, etc., etc. auprésident de la république
de l'Equateur.

» Mon grand et bon ami(migrande y buen amigo).
» Les cortès duroyaume étant réunies ont jugéà propos de ms déclarer

majeure

;

ayant prêté en conséquencele serment quepresorit la constitution
de l'état,jesuis chargée du gouvernement de la monarchie. Il faut espérer
que ce grand événementconsolideral'ordre et la tranquillité parmi les peu-
ples que la divine Providence m'a

confiés,

et que, protégés par un gouverne-
ment juste etbienveillant, les germes de prospérité que renferme l'Espagne'
se développeront. Je prie douemon grand et bon ami de vous avoir en sa
sainte etdigne garde. Votrebonne amie, Isabelle.

» Dans mon palais deMadrid, le 17décembre 1843. i>

SKPONSE.
A S. M. la reine d'Espagne, dona Isabelle IL

« Ma grandeetbonne amie, j'ai eu l'honneur de recevoir la lettre que
V. M. a bien voulu m'adresse», pour m'annoncer son heureux avènement au
trône; cette importante nouvellem'a été aussi agréable que les liens d'ami-
tié quinous unissent au gouvernementde la inonaichieespagnole sontétroits
et que les syoïpathies quenous inspirenotre ancienne mère-patrie sont légi-
times. Veuille la divineProvidence, conserver pendant de longues années la
vie de V. M. dont le nom est pour l'Espagne le symbole de vertus raies et un
BÛr garantde la prospérité de son peuple. L'ami respectueuxdeV. M.

» Juan José Flores.
» Quito, 30 septembre 1844. »

Commerce britannique pendant Fannée 1844.
A. IMPORTATIONS.

Il a été importé dansles dilférens ports de l'Angleterre :
céréales, 2,775,760 quarters ; boissons distillées, plus de
5,000,000 gallons; cacao, 3,731,708kilog.; coton, 5,775,668
kilog.; café, 46,521,243 kilog.; épiees, 10,739,502 kilog.;
sucre, 4,874,108 quintaux; thé, 52,797,766 kilog.; tabac,
33,825,873 kilog.; laines, 65,663,686 kilog.; vins, 8,582,710
gallons; de la soie ècrue, 4,556,657 kilog. et 67,487,920 Sufs.

lia été importé en produits des colonies et de pays étran-
gers 1,267,194 kilog. de cacao ; 6,150,279 kilog. de café;
1,713,735 quintaux de vif-argent; 6,078,371 kilog. d'épices;
8,719,790 kilog. de tabac; 1,662,788ga110ns de vin et 1,972,674
kilog. de laines.

B. EXPORTATIONS.

Voici les principaux articles exportés par la Grande-Bre-
tagne ; le total s'en élève à 50,615,265 Liv. st. Dans cette
somme sont compris les ouvrages d'acier et les quincailleries
pour 2,167,673 Liv. st.; la toilerie pour 3,055,243 Liv. st.;
les fils de lin pour 1,021,796 Liv. st.; le fer et l'acier pour
3,194,901 Liv. st.; le cuivre pour 1,736,528Li*. st.; fahricats
de coton pour 18,823,402 Liv. st.; idem de lin , pour 7,008,184
Liv. st.; idem de laine, pour 8,196,216 Liv. si.; les fils decoton
pour 944,515 Liv. st.

Les droits d'entrée et desortie — déduction faite de la somme
de 169,494 Liv. st. pour primes . dèdommagcmens, etc. — se
sont élevés à 23,969,677Liv. st.



Nouvelles et faits divers.
D'après une lettre de Buenos-Ayres du 23 janvier, Rosas a

promulgué une nouvelle loi qui défend à toute personne ne
professant pas la religion de l'état (le catholicisme) détenir
école dans la république; les établissemens anglicans et pres-
bytériens, qui s'étaient formés à Buenos-Ayres, ont dû se fer-
mer par suite de cette mesure. Un autre décret porte que tous
les enfans d'étrangers, nés dans le pays, sont considérés comme
sujets indigènes et traités comme tels. Enfin, on craint que le
dictateur ne fasse voter un décret qui défende à tout étranger
de posséder des propriétés terriennes dans le pays. Après avoir
recula nouvelle de l'intervention probable delà France, de
l'Angleterre et du Brésil , Rosas a ordonné de resserrer le blo-
cus de Montevideo, afin d'ôtreen mesure d'offrir un prétexte
raisonnable do refuser la médiation.

—On écrit de Tanger, en date du 13inars au Journal des
Débats :

L'anarchierègne dans la Maroc, et les provinces de Ducale,
Schedma, \bda et Has.se sont en révolution. Les communicali-
tions avec la ville de Maroc sont aujourd'hui impraticables, à
moins d'avoir une escorte de 300 à 400 chevaux. Les Kabyles
rôdent aux environs cle Maroc et pillent tous ceux qui ne sont
pas en état de leur résister. L'une des plus riches provinces de
l'empire, le Suz est également en insurrection. Partout il y a
des germes de révolte. La plupart des populations, fanatisées
par les agens d'Abd-el-Kader , menacent la souveraineté de
l'empereur du Maroc.Cet état des esprits et la situation desrou-
tes rendent tout commerce difficile pour ne pas dire impossible.
Mogador se relève lentement du coup qui lui a été porté par
notreexpédition.

— Un oukase impérial russe contient l'ordre «que tons les
delà missionnaires catholiques qui se trouvent dans les provin-
ces Géorgie et autres provinces du Caucase, doivent quitter le
pays.— On lit dans la Gazette Universelle d'Augsbourg :

Suivant une correspondance deRome le gouvernementpon-
tifical a prié S. M. leroi des Français d'envoyer ici un autre
représentant diplomatique que M. Rossi.— Le h il est arrivé à l'ambassade d'Espagne à Paris,
une dépêche de M. Castillo y Ayenza , ambassadeur de la reine
d'Espagne à Rome, qui annonce que le Pape avait déclaré qu'il
allait expédiera la cour de Madrid la bullequi approuve la
vente et l'acquisition des biens nationaux dont le clergé espa-
gnol a été dépossédé dans les dernières années.

—On écrit de Ro'ne , le 20 mars , que Mgr. Van Bommel,
évèque deLiège , est arrivé en cette ville.

— On lit dans la Revue Britannique :
Une des gloires militaires et politiques de l'Angleterre esl en

ce moment le texte de plusieurs articles inléressans. Il s'agit de
Lettres et dépêches de Marlborough, recueil de précieux ma-
tériaux autobiographiques miraculeusement retrouvés dans
une armoire à Hensington. Il en a paru trois volumes qui voient
lejour un peu tard pour exciter unebien vive émotion, maisoù
les historiens desrègnes de Guillaume et d'Anne puiseront des
documens essentiels. Il y a la griffe du lion dans quelques-unes
deces lettres , et elles disent le mot de certaines énigmes. Sous
plusd'iin rapport, elles grandissent encore cet homme, à la fois
grand politique et grand capitaine , car elles révèlent que ses
mouvemens n'étaient pas toujours libres. Combien de fois il lui
fallut demander la permission de vaincre, et combien de fois il
ne put l'obtenir! L' AthenSum remarque avec raison, par
exemple, que, dans une critique descampagnes de Marlborough
attribuée à Napoléon , le prisonnier de Saint-Hélène blâme sé-
vèrement le général anglais de n'avoir pas poursuivi son succès
à Bleiuheitn en faisant uneseconde campagne en Allemagne, où
la puissance deLouis XIV était très-vulnérable. Or, justement,
les documens publiés aujourd'hui prouvent que Marlborough
aviit formé le plan indiqué par Napoléon, mais qu'il se vit forcé
d'y renoncer quand il fut convaincu de la mauvaise volonté du
prince de Bade et de l'incompréhensible négligence de l'empe-
reur d'Allemagne. Marlborougs'en plaint amèrement au prince
Eugène auquel il déclarequ'il abandonne la partie s'il n'est pas
mieux secondé par les princes allemands. A l'appui des Lettres
el dépêches de Marlborough on a exhumé en même temps la Cor-
respondance diplomatique de Richard Hill, qui avait été ambas-
sadeur delà reine Anne à la cour de Savoie; cette correspon-
daure est surtout curieuse parce qu'elle jette quelque lumière
sur des négociations tenues assez secrètes à une époque où il
n'y avait pas comme aujourd'hui des journaux qui devinent
la politique alors qu'on ne la leur confie pas.

- -La collection universel le des livres bouddhiques forme deux
vastes recueils qui offrent le plus grand intérêt pour l'étude et
l'histoire decelte antique religion, professée aujourd'hui enco-
re par plus de 150 millions de sectateurs. Celte encyclopédie a
été publiée ci Pékin, aux frais des empereurs de la dynastieré-
gnante, en 1,392 volumes in-folio et ne coûte pas moins de
39,000 IV. l'exemplaire.Elle est conçue en quatre langues : chi-
noise, mongole, mandeiio-ne et thibétaine. Les savans spéciaux
qui peuvent porter un jugementsur cette matière, s'accordent à
penser que l'acquisition de ce receil serait ungrand service ren-
du ■in* lettres orientales et qu'il serait parfaitement placé au
milieu des richesses analogues que possède déjà le département
des manuscrits de la bibliothèque du roi. A l'aide desnouvelles
négociations que le gouvernement vient d'ouvrir à grandsfrais,
il ne serait peut-être pus impossible d'olitenir,même sans bour-
se délier, ce trésor scientifique. En toutcas, le gouvernement a
entre les mains,dans les grandespublications dont il est l'éditeur
et le dépositaire, tous les moyens d'appliquer, avec un avantage
également partagé, le principe de l'échange. Espérons que son
oreille ne restera pas sourde à cet appel de lu science el que no-
tre coûteuse ambassade au céleste empire aura du moins pro-
duit cet utile résultat. (La Presse.)

«Une rencontre a eu lieu hier entre M. le duc d'U... et M. le
marquis d<> C..., à la suite d'une querelle qui s'est élevée au
milieu d'un diner de chasseurs. Un loste y avait été porté en
langue anglaise. M. le marquis de C... exprima le regret qu'en-
tre Français les testes ne se fissent nas en français. Il ajouta
quelques observations qui blessèrent les susceptibilités poli-
tiques de SI. leducd'U..., lequel provoqua immédiatement M.

— On lit dans la Démocratiepacifique du 3 avril

le marquis de C... M. le duc d'U... El M. le marquis de C... ont
reçu chacun deux coups d'épèe. Les blessures de M. le marquis
de C... sont assez graves. »

Nous recevons sur ce duel des renseignemens exacts qui rec-
tifient un peu la version de la Démocratiepacifique.

Le losteen langue anglaise a été porté par M. le marquis
deC...

«Entre Français, a dit M. le duc d'U... , parlons français. »
« La langue anglaise ne peut vous être désagréable, et vous

devez la comprendre, a répliqué M. Je marquis de C... en s'a-
dressant a M. le duc d'U..., vous qui volez pour un ministère
anglais (M. Leduc d'U... est membre de l'une de nos cham-
bres) , vous qui êtes un Pritchard ! »

A ce mot, une scène fort vive a eu lieu, et ledénoûment en a
été la rencontre que nous venons de faire connaître. L'épée de
M. le dued'U... a passé à peu de distance du cSur deM. le mar-
quis de C... , dont la blessure, quoiquegrave, ne met pas sa vie
en danger. La blessure de M. le duc d'U..., frappé à la hanche ,
est légère; cependant elle le retient en ce momentau lit.— On lit dans les journaux de Bruxelles :

Mercredi soir, un membre d'une de nos chambres , M. le vi-
comte d..., qui depuis quelques joursest , sur la demande de
sa famille , surveillé par la police , s'est rendu au domicile de
Mlle J..., rue d'Argent, et, en son absence, s'est peruus de bri-
ser une partie du mobilier de l'appartement. On a dû appeler
ie poste le plus voisin, et le législateur,-! été conduit à la per-
manence, dans sa voiture , derrière laquelle étaient montés,
avec son chasseur, deux hommes delà garde de sùrelé.

Relâché, après rédaction d'un procès-verbal, M. le vicom-
te d' ... s'est rendu au spectacle, où sa présence a fait d'autant
plus de sensation que le bruit deson équipée venait de s'y ré-
pandre et faisait le sujet de toutes les conversations.

Avant-hier, M. le vicomte d. .. avait fuit rue de la Madeleine,
chez diversmarchands, des achats pour une sommede2oo,ooofr.
environ. Des agens de police qui entraient dans chaque bou-
tique au moment où il en sortait, avertissaient les marchands
de ne rien livrer des Commandes qui leur avaient été faites.
Dans la même journée M. le vicomte d... avait commandé pour

180 fr. de bouquets qui ont été envoyés chez Mlle J..., et dont
le paiement réclamé à domicile par la bouquetière paraît avoir
été fait en monnaie... des seigneurs d'autrefois.

Une demande en interdiction a, dit-on, été formée hier matin— Papier photogénique. — M. Gandin a communiqué à l'A-
cadémie des sciences un nouveau papier photogénique qui peut
être très-utile dans les arts, pour les artistes et pour les voya-
geurs. La simplicité du procédé et despréparations est telle
qu'un exposé suffira pour en démontrer la portée. Une feuille
de beau papier blanc, fort, est exposé à la vapeur de l'acide
hydrochlorique versé dans une capsule ; les vapeurs qui s'en
dégagent naturellement imprègnent le papier. On passe ensuite
sur la feuille ainsi préparée une solution de nitrate d'argent
neutre, et on la laisse sacherdans l'obscurité. Lorsque l'on veut
s'en servir, on l'expose dans la chambre obscure absolument
comme une des plaques dont on se sert par le procédé ordi-
naire, selon la force de la chambre et de la lumière. On laisse
ce papier exposé à l'impression de l'image (de cinq secondes à
cinq minutes). Retiré, ou ne voit sur le papier aucune espèce
d'image, mais en l'humectant d'unesolution presque concen-
trée de proto-sulfate de fer acidulé par l'acide sulfurique,
l'image paraît immédiatement. Pour la fixer, c'est-à-dire pour
quela lumière n'ait plus action sur ce papier, il suffit de le la-
ver à grande eau et de le plonger ensuite dans de l'eau addi-
tionnée d'un dixième d'ammoniaque (alcali volatil). Il faut le
laisser de 10 à 15 minutes en remuant plusieurs fois et avec
précaution jusqu'à ce que le vert du papier soit entièrement
blanc. On y passe ensuite unecouche d'huile. Ce procédé donne
une épreuve inverse, c'est-à-dire que les noirs sont à la place
des blancs; pour obtenir les noirs à leur place, il faut appliquer
le premier papier sur un second, l'exposer à la lumière et agir
comme ci-dessus. L'on obtient ainsi tin véritable dessein en
noir.

— La supériorité du papieb h'albespeybes , pour entretenir
les vÉstcATOIBES, sans odeur ni douleur, s'explique par 25 ans
devogue, en France et à l'étranger. -- Se méfier des contre-
façons.

Cours desFonds Publics.
Bourse d'Amsterdam du 5 Avril.

I [/""ss ou i-urn. | rt'""i lut. 4avnl' i—'
f Dette active 2; 64» 64| "V
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IDito en liquidation 3 — —lDito dito 4 — 99 J -
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Pays-Bas. .(Syndicat 4' - 100
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!Passive 51 1\
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Deferred — — 'T, ".
Ardoin 5 - 25 r*s
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Dito 3 — 42
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Portugal . . Obligation» à Londres ... %\ 67» 67» "'■'

Les fonds hollandais se sont soutenus. ff -r tS.
Les espagnolsétaientplus voulus et donnaientlieu à beaucoup f jo in'

La dette passive reste demandée en hausse, par contre les coupon» d'ar
ne se sont pas soutenus

Après plusieurs fluctuations, le secoursdesPortugais reste comme ne '
Le brésiliens ont de nouveau haussé de 1/2 p. c, Re-
tours de l'argent: Prêt à garantie 2» a 3%: prol. 3"/0

;

escompteZj'j^
Derniers prix à 5 heures: 2» % 64»

;

Société de Commerce
Ardoins2s"r'l, à».

SOCIETE DES EFFETS PUBLICS , A QUATRE HEURES ET DEJf-*-'
Amsterdam, dimanche 6 avril. .

L'aspect du marché en Ardoins et 3p. c. iutér. esp. était un peu Pu |»e
rable; les coupons d'ardoins également plus recherchés, mais la detteP
plus faible. Les affaires étaient très-aetivesen colombiens. _ Col'

Chemin de fer Hull. 127

;

Id. rhénan 115;

;

ardoins iudét. 24, fs.'j 't t

lions 29 ;3p. c. int. 34; , T»£

;

Passive 7»

;

Columb. ex Venez. 15J >
15,14]; ditoindét. 14j
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dito pet. coup. fl. lr»e .
Bourse de Paris du 4 Avril.
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France . . «{Troispourcent — 8570

!Emprunt Ardoin
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— 40}
Ane. différée — _^

Nou»-, dito - 11.
Passive '■■ 7 \\. o

Naples . . . CertificatsFalconet 2} —Pays-Bas. . Dette active 2} — _
/Dette active 3 — I

Belgique . .IDito i — I-; , „
(Banque belge |—■ 6450"

États-Unis . ! Obligations de la Banque . . s — i —
Du 5 Avril. Du 4 avril.

_. (Cinq pour cent — 1117*Hante . . .Wro?^onrcent _ 8580
/Emprunt Ardoin — 40 {- __,

5.»...,,.... )Anc. différée sans — —Espagne . . Nouv> iJUo _
_^ 1f'Passive — 'h
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_ 64750

Etats-Unis . [Obligations de la Banque . . — I"—
Bourse deLondres du 4 Avril- 4Avril.

3 »/„ Cous. 99 \. —2 » <>/„ 11011. , 63 " , .}. —4%97 .■ - v

29|.—3 u/o40». — Portug. 66, \. — Russes ».

Boursed'Anvers du 5 Avril.
étalliques, 5 "/„ ». — Naples, 5 <"/„ ». — Ardoins, 5 »/„24 %,'t '^ Co""

te différée ancien, ». — Passive . 5 '-/o ». — Lots de liesse, '0

r>

après la üourse (2 î heuresl, Ard. 24 i A.

PÉRIODE D'HIVER.
Heures de départ du Chemin de fer Hollanddais.

D'Amsterdam à La Haye.

I>'A)l- I>K I niVu- DE l'iET DU „ , "',. "/.'fl»"'
DA». ". H»"« «»»*»*»■ „„„,... «».,„» ,„„„. Ll,T*
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1 » 130 153 219 J 36 f
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7 30 il 4 8 18 8 30 8 41 9^_.

De La Haye à Amsterdam.

„,l

A « „r. M »«/'" °» V" „, Vu.- „ « "f » *»*Vooiî-
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War- Gy- meiï- _„ FlablE" Wï°'Haye. I.eiue. leiuaxg. "* «fl'SCHOTEN. MOU». TlE.lDltlia BURfI. '\«
h "n-h' s t

h. m. h. m. h. m. h. m. h. m.!h. m. h. m. h. "'" .A 2 *J> H
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12 45 1 13 1 40 ! . 559 1'
4 15 4 31 4 47 4 54 5 4 5 17 5 26 5 4*
7 15 7 46 8 2 8 15 8 24 8 li

-^

Mioninkl, Nederd, Mchouwburfj.
Op Diugsdag 8 April 1845. (N" 46 in het abonnement.)

DeDiligence op Orléans , ofde Vergissing ; blijspel
in duebedrijven, naar hel frausch. Gevolgd door : BeVerstrooiden,
OFHETDOORVERSTROOIJING BEWERKT HUWELIJK; kluchtig blij-
spel , in éénbediijf.

Beaanvang ten IJALFZEVENuren.
"" »

.

*o-o-a>

3-© o-c-o-o-o

Correspondance MMusicale.

PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DE CHAQUE MOIS,
et composée de :

I°. nestas romances, granitformat,
«°. Misse cavatiste de Aà 6pages ,

gravéeBsurplanches.
Prix 35 cents.

Le numéro du 15 avbil contient :
I°. On avu des Bois, }

Épouser des bergères,! r°mance deMlle LoDISA PÜGET"

2°. Bêverie, mélodie » Félicien DAVID.
3°. Cavatine de Marie Stuart , musique deNIDERMEYER.

ON S'ABONNE
chez MM. les directeurs de postes et chez les principaux

libraires du Royaume.

—»»^—

■ »

ii».»»iiii—■■■!«»»■"»■■

m.

—il -ttl"- /Viel*''
LA HAYE, chez Léopold LSfoeiibcrjÇ, ha$e et Fl^',

Dépôt-général à Amsterdam chez M. Sc"o"
olct,Boo^''Beurssteeg; et à Rotterdam, chezS. vmv«eyhî>h0
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